
Zeitschrift: IABSE congress report = Rapport du congrès AIPC = IVBH
Kongressbericht

Band: 11 (1980)

Artikel: Conférence

Autor: Grümm, H.

DOI: https://doi.org/10.5169/seals-11224

Nutzungsbedingungen
Die ETH-Bibliothek ist die Anbieterin der digitalisierten Zeitschriften auf E-Periodica. Sie besitzt keine
Urheberrechte an den Zeitschriften und ist nicht verantwortlich für deren Inhalte. Die Rechte liegen in
der Regel bei den Herausgebern beziehungsweise den externen Rechteinhabern. Das Veröffentlichen
von Bildern in Print- und Online-Publikationen sowie auf Social Media-Kanälen oder Webseiten ist nur
mit vorheriger Genehmigung der Rechteinhaber erlaubt. Mehr erfahren

Conditions d'utilisation
L'ETH Library est le fournisseur des revues numérisées. Elle ne détient aucun droit d'auteur sur les
revues et n'est pas responsable de leur contenu. En règle générale, les droits sont détenus par les
éditeurs ou les détenteurs de droits externes. La reproduction d'images dans des publications
imprimées ou en ligne ainsi que sur des canaux de médias sociaux ou des sites web n'est autorisée
qu'avec l'accord préalable des détenteurs des droits. En savoir plus

Terms of use
The ETH Library is the provider of the digitised journals. It does not own any copyrights to the journals
and is not responsible for their content. The rights usually lie with the publishers or the external rights
holders. Publishing images in print and online publications, as well as on social media channels or
websites, is only permitted with the prior consent of the rights holders. Find out more

Download PDF: 12.12.2025

ETH-Bibliothek Zürich, E-Periodica, https://www.e-periodica.ch

https://doi.org/10.5169/seals-11224
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=de
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=fr
https://www.e-periodica.ch/digbib/terms?lang=en


H. GRÜMM

Conference

H. GRÜMM
Prof. Dr., Directeur general
Agence Internationale de l'Energie Atomique
Vienne, Autriche

PREAMBULE

Je tiens ä vous remercier de l'honneur que vous m'avez fait en me conviant ä
etre le premier Conferencier de ce congres; cette attention m'a beaucoup touche.
Le theme de la responsabilite me tient ä coeur depuis longtemps et ceci, pour
ainsi dire, ä titre officiel. De nos jours, la paix repose sur un equilibre constitue

par la peur qu'inspirent 50'000 bombes atomiques emmagasinees dans les ar-
senaux des superpuissances. L'accession de nouveaux Etats ä 1'arme nucleaire
pourrait compromettre ce fragile equilibre. C'est pour empecher cette desastreuse
proliferation qu'un accord a ete conclu, auquel 114 Etats ont adhere, et dont les
resultats de ces dix dernieres annees sont actuellement examines ä Geneve. La
täche de mon Departement est de contröler si les Etats respectent leurs engage-
ments. A cet effet, il procede ä des inspections effectuees sur les lieux, or-
ganisees de maniere independante et au niveau international. 700 centrales nuc-
leaires reparties dans 50 pays sont assujetties ä cette surveillance; cette
derniere porte, entre autres, sur une quantite globale de plutonium de 68 tonnes.
Au cours de ces dernieres annees, environ l'OOO inspections ont ete faites dans
les pays concernes. Des cameras automatiques ont ete installees pendant le laps
de temps separant deux inspections; elles ont pris environ 4 millions de photo-
graphies de points nevralgiques des centrales. Le Service de surveillance et son
extension necessitent le reccours aux moyens scientifiques et techniques les plus
modernes tels que l'analyse de systemes, des instruments de precision, de grands
ordinateurs et beaucoup d'autres appareils.

Gräce ä cet accord et au Systeme de surveillance instaure, aucun nouvel Etat n'a
acquis, depuis 1964, 1'arme nucleaire, si l'on se refere ä la Situation existante
alors. II incombe aux hommes d'Etat, aux scientifiques et aux techniciens
concernes d'assumer la lourde responsabilite de preserver, ä l'avenir, ce bilan re-
jouissant et de creer les bases necessaires ä un desarmement nucleaire general.

Si je prends la liberte de vous parier en mon propre nom et sous ma propre
responsabilite, l'honnetete scientifique m'oblige ä vous dire que je ne suis pas un

specialiste du probleme de la responsabilite, si toutefois il existait des experts
incontestes dans ce domaine vital. Je ne peux que vous exposer la maniere dont un

physicien concoit le probleme et je me vois contraint ä ne vous presenter que
certains aspects qui me paraissent importants.
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LA RESPONSABILITE DANS LA SCIENCE ET LA RECHERCHE

Si tous les presages ne sont pas fallacieux, nous, les humains de cette deuxieme
moitie du 20eme siecle, somme les temoins d'un tournant decisif de l'histoire.
Cet presomption ne devrait pas etre une pure illusion, comme eile decoule sou-
vent du poids du present, lors de l'examen de l'histoire. Ce tournant a ete an-
nonce par les progres considerables et tres rapproches qu'a connu le developpement

technique: fission de l'atome, voyage interplanetaire, microelectronique.
II peut etre egalement decele dans le domaine de la recherche du comportement et
de la biologie moleculaire. II peut meme etre lu sur la courbe demographique
explosive de l'humanite; cette derniere s'eleve ä 70 millions par annee et atteindra
peut etre au cours de cette decennie son tournant. II faut encore mentionner la
crise du petrole; le temps est passe oü cette source d'energie etait avantageuse
pour le developpement de la production et de la consommation dans les pays in-
dustrialises.

Nous vivons cette periode de transition entre la crise de 1'accroissement
demographique et la stabilisation de la population qui n'aura lieu qu'au siecle pro-
chain, lors qu'elle s'elevera peut-etre ä 8 ou 10 milliards d'hommes, se profilent
de nombreuses decennies au cours desquelles nous aurons ä faire face ä des
problemes humanitaires incroyablement difficiles ä resoudre: il ne s'agit pas seule-
ment d'ameliorer, en 1980, le sort de deux milliards de pauvres, täche qui nous
parait presqu'insoluble; d'autres milliards de pauvres viendront s'y ajouter,
dans les pays defavorises, jusqu'ä ce que soit atteint un "monde en equilibre";
et le monde ne connaitra de paix avant d'avoir assure ä ces desherites une
existence digne. On devrait tout d'abord faire comprendre ä ceux qui ne peuvent pas
vivre sans pain, la Philosophie de la satiete selon laquelle l'homme ne vit pas
seulement de pain.

On aurait pu penser que la science, la recherche, la technique et l'industrie
auraient produit les instruments necessaires ä 1'etablissement d'un monde dans
lequel 8 ä 10 milliards de personnes auraient pu vivre. Le Club de Rome a ete
contraint d'ajourner son annonce de la fin du monde resultant de l'epuisement des
matieres premieres. Certains intellectuels des pays riches, ayant accepte avec
enthousiasme ce pronostic quelque peu precipite, ont provoque un fait totalement
inattendu, ä savoir la reconnaissance de nouvelles limites de la croissance, qui
ne resident pas dans le monde exterieur materiel. Un autre symtöme de ce tournant
est apparu, au cours de ces dernieres annees, dans les pays les plus prosperes;
il s'agit du brusque changement d'attitude de la population envers la science et
la technique. II affecte done les racines de la prosperite.

II y a 19 ans, alors que le President Kennedy assignait comme but ä la conquete
spatiale americaine, d'envoyer des hommes sur la lune et de les ramener ä terre,
dans un delai de 10 ans, la science naturelle et la technique semblaient encore
se bien porter. On leur savait gre d'avoir contribue au progres, d'avoir non
seulement ouvert la voie ä des connaissances inesperees sur le cosmos, la structure

de la matiere et les fondements de la vie,mais encore d'avoir permis de
decouvrir les moyens efficaces pour lutter contre la faim, la misere et la mala-
die; de plus, pour la premiere fois dans l'histoire de l'humanite, elles avaient
procura ä de larges couches de population, du moins en Occident, de grandes es-
perances de vie sous le signe de la prosperite et de la liberte. Les futurologues
et les medias de 1'Information firent grandir outre mesure les espoirs du public.
Tout semblait possible et accessible, si l'on recourait au raisonnement scienti-
fique et technique. Le prestige de la science etait inconteste. Les jeunes gens
ambitieux etudiaient la physique nucleaire et l'homme en blouse blanche annoncait
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ä la television que les avantages de la päte dentrifice X avaient ete prouves
scientifiquement.

Cette image d'un monde fonde sur la seule raison ne pouvait durer; eile manquait
la realite. En effet, la sociologie et sa transposition dans 1'action politique
avaient pris un retard considerable sur la science et la technique. Nous devions
alors comprendre que le monde reel dans lequel l'homme Vit, meme dans un siecle
aussi evolue que le nötre, est bien plus domine par 1'irrationnalite, les emotions
et les interets personnels que par la raison pure et la volonte de cooperer. Tout
nouveau triomphe de la science et de la technique accroissait la possibilite d'un
abus des connaissances et des produits qu'il permettait d'acquerir; c'est ainsi
qu'il existe une lumiere electrique et une chaise electrique, de l'energie ato-
mique et une bombe atomique. Le resultat de cette divergence existant entre le
developpement social et scientifique est le suivant: nous vivons aujourd'hui dans
un monde dans lequel on lave la lessive la plus blanche tout en produisant l'air
le plus sale; dans un monde oü quelques etres peuvent revenir vivants de la lune,
alors que 300'000 autres sont ecrases, annuellement, dans leurs voitures; dans un
monde, enfin, oü des millions de gens se tuent ä force de manier le couteau et la
fourchette alors que d1autres millions meurent de faim.

De nos jours, 11 ans seulement apres le premier alunissage, la science et la
technique sont toujours plus critiques dans les pays riches et industrialises - et ex-
clusivement dans ceux-ci -; on tend de plus en plus ä les rendre responsables de
tous les maux, degäts et menaces possibles de la vie moderne. On a peur que les
progres realises ne creent davantage de difficultes qu'ils n'apportent de solutions

aux problemes dejä existants. Les mass medias occidentaux qui, admiratifs,
se prevalaient de science et de technique, il y a quelques annees encore, et
avaient suscite des attentes exagerees, se consacrent maintenant avec delectation
ä la perte de l'autorite de la science, de la technique et de la recherche apres
avoir ruine efficacement l'autorite de la famille, des Eglises, de l'Etat et de
l'economie. Pour combler le vide qui en resulte, ils renforcent alors, par un
effet de retour, une tendance marquee dans le public pour 1'irrationalite. Des evene-
ments effrayants sont relates et meme crus: des archanges descendent de navires
spatiaux, des OVNI traversent le ciel, des couverts se courbent, une flotte en-
tiere disparait mysterieusement dans le quadrilatere des Bahamas, l'horoscope du

quotidien matinal decrit le cours des evenements de la journee, les medicaments
prepares par des alchimistes sont de plus en plus prises. Pour completer ce ta-
bleau, il ne manque plus que les techniciens determinent le lieu d'une construction

en se laissant guider par le vol de l'oiseau ou l'examen des visceres. Le
"besoin d'une fin du monde" qui, de notoriete publique sommeille dans tout etre
humain, est lui-meme satisfait de maniere parfaite et moderne: eile ne serait plus
le fait du hasard malheureux, du soufre, de la peste ou des cometes mais bien de

catastrophes programmees dues ä la croissance et aux explosions de centrales nuc-
leaires.

Ce tableau a ete volontairement brosse de maniere pessimiste et polemiste, afin
de le rendre plus clair. II n'est pas encore temps, comme le pretend Schelsky,
de penser que le "siecle des lumieres" est dejä acheve et qu'un deuxieme Moyen-
Age aurait commence ou de citer l'ouvrage d'Oswald Spengler "Untergang des
Abendlandes". Mais les symptömes decrits ont donne l'occasion ä de nombreux scienti-
fiques et techniciens de reflechir ä leur activite et au rapport qui existe entre
celle-ci, la societe et son developpement. Une chose parait claire: pour maitriser
la periode critique qui s'ouvre ä l'humanite, cette derniere aura de plus en plus
besoin de la science et de la technique; le cas contraire est impensable. A

l'epoque de la manufacture, alors que, dans le meilleur des cas, on pouvait nourrir
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plutöt mal que bien,un milliard d'humains, Rousseau avait recu le consentement
enthousiaste des intellectuels, lorsqu'il prönait le retour ä l'etat de nature.
Notre monde comptera bientöt 5 ä 10 milliards d'hommes. Le romantique retour ä

l'epoque idyllique qui a precede l'industrie, consideree comme la recette miracle
ä nos maux, serait vraiment trop inhumain. Seuls les mieux nantis des pays riches
pourraient jouir d'une residence secondaire ä la campagne, comme le faisait, en
son temps, Marie-Antoinette ä Hameau.

La perte de confiance dans la science, la recherche et la technique n'est pas
uniquement l'oeuvre d'une generation absolument critique, qui se serait affirmee
au travers des institutions et plus particulierement au moyen des mass medias.
Les prophetes modernes de la fin du monde ne formeraient qu'une toute petite secte
de peu d'importance, si de larges couches de population ne trouvaient dans leurs
avertissements l'echo de leurs propres craintes. En effet, la science, la
recherche et la technique apparaissent ä de nombreuses personnes comme une menace.
Le motif en est peut-etre le "choc du futur" provoque par 1'evolution extremement
rapide des moyens techniques. Les effets secondaires retroactifs toujours plus
importants et les dechets de notre propre consommation pourraient etre une autre
source de notre angoisse. Les deux conditions necessaires au retablissement
indispensable de la confiance reciproque sont les suivantes: que l'on comprenne les
craintes de nombreuses personnes et que le scientifique ou le technicien saisisse
son röle et assume sa responsabilite.

On peut considerer, avec un brin de fantasie, la science et la technique comme le
prolongement, par d'autres moyens, de l'evolution naturelle et biologique. Le
Corps humain ne s'est pratiquement pas modifie depuis des siecles. Le comportement,

humain, les concepts moraux et politiques semblent n'evoluer que peu ä peu
et osciller, dans l'histoire ecrite, entre de rares formes primitives. Un developpement

important, logique et dramatique de ces derniers siecles s'est accompli
dans la representation que se fait l'homme de la nature et des moyens techniques
qui en decoulent; dans les protheses qui permettent de prolonger nos organes de-
ficients, dans 1'environnement artificiel qui rend possible 1'existence de nos
faibles corps dans la glace de l'Arctique, dans le desert et dans l'univers. Si
l'on glorifie l'evolution naturelle et que l'on deplore le clivage entre la nature
et l'homme, il faudrait aussi songer au fait que c'est la nature elle-meme qui a

fait naitre sous la forme de l'esprit humain la possibilite et la necessite de
cette evolution. Elle nous a toutefois donne la possibilite de comprendre les
consequences nuisibles de cette evolution; eile nous a ainsi contraints ä assumer
la responsabilite de nos propres actes.

Une chose cependant caracterise les produits de la pensee scientifique et de 1'action

technique: leur neutralite envers le bien et le mal et 1'incapacite de la
societe d'ecarter les possibilites destructives. On peut voir, dans les change-
ments produits par la science et la technique, les mutations operees dans notre
representation du monde et dans notre environnement artificiel. L'evolution de
ces mutations est determinee par la selection naturelle. L'elimination ou 1'in-
corporation de nouvelles variantes est reglee, dans la nature, par la modification

des chances de proliferation. Dans la science, ce sont les criteres de verite
qui sont determinants, dans la technique, c'est le succes fonctionnel et economique

de l'objet cree. La difference essentielle entre ces procedes reside dans
le fait que la nature elimine et "oublie" les mutations indesirables alors que
la societe n'oublie meme pas les plus horribles alternatives. Bien plus, le maintien

et 1'exploitation d'un procede technique sont justement assures, dans notre
ordre mondial, lorsqu'il peut etre rationnellement exploite comme moyen de des-
truction.
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Cette evolution artificielle et ambivalente pouvait se poursuivre aussi long-
temps que la portee des armes n'excedait pas quelques kilometres et que la
concentration des matieres nuisibles produites artificiellement etait bien inferieure
ä celle des matieres nuisibles naturelles. Ces valeurs-limites ont ete large-
ment depassees au cours de ces dernieres decennies. Notre probleme est de prendre
conscience de ce fait. Aucun evenement n'a autant accelere cette prise de cons-
cience que la decouverte de la fission de l'atome. Cette derniere decouverte
n'aurait eu qu'un aspect positif si notre societe pensait et agissait de facon
raisonnable: eile ouvrait la voie ä une nouvelle et prodigieuse source d'energie,
au moment oü l'on commencait ä se rendre compte, au point de vue geologique mais
surtout politique, de l'etat limite des reserves de petrole. Malheureusement,
notre monde est ainsi fait que la fission de l'atome a ete d'abord appliquee au
developpement d'une arme apocalyptique. Le clivage des possibilites techniques est,
aujourd'hui, concretise, d'un cöte par les 230 centrales nucleaires civiles qui
ont dejä produit plus de 3 billions de kWh de courant et, de l'autre cöte, par les
quelques douzaines d'installations militaires dont les arsenaux contiennent
50'000 engins nucleaires explosifs.

Une autre question, en rapport avec ce dilemne de la fission atomique, est devenue
actuelle: serait-il possible, d'empecher certaines decouvertes, en interdisant des
directions precises de recherche qui pourraient entrainer des consequences que
l'humanite ne serait pas encore prete ä maitriser. Mais l'humanite n'est meme pas
encore müre pour penser et appliquer une teile interdiction. Nous ne devons pas
oublier que, dans de nombreux Etats, une part considerable du budget affecte ä

la recherche est engloutie dans la recherche militaire. Ce fait est une realite
de notre vie qui durera aussi longtemps que des Etats et des blocs d'Etats lourde-
ment armes se dresseront en ennemis face ä face.

II ne faut pas non plus s'attendre ä ce que les scientifiques travaillant dans la
recherche militaire fassent la greve de la recherche. Ces specialistes, aussi qualif

ies qu'ils soient dans leur domaine restreint de travail, ne se distinguent
nullement de leurs concitoyens dans leur facon de penser et d'agir au sein de la
societe. Les scientifiques sont naturellement aussi interesses que leurs
concitoyens au maintien de la paix et ils sont, dans la plupart des cas, conscients
de leurs responsabilites particulieres. C'est justement en raison de ce fait que
de nombreux scientifiques, selon les circonstances du temps, peuvent considerer
comme leur devoir patriotique et moral de collaborer au developpement d'armes
efficaces. Albert Einstein en est un exemple particulierement tragique, lui qui
fut, sa vie durant, un adepte convaincu du pacifisme. Croyant ä tort (nous le
savons aujourd'hui) que ses anciens collegues en Allemagne etaient sur le point
en 1940 de developper une bombe atomique qui ferait gagner la guerre ä Hitler,
Einstein plaida avec toute son autorite en faveur de la fabrication rapide d'une
bombe atomique americaine.

De nos jours, dans ce siecle oü 1'equilibre entre les superpuissances repose sur
une intimidation massive au moyen des armes nucleaires, nous savons que la perte
de cet equilibre creerait un risque important pour l'humanite. C'est la raison
pour laquelle, le premier devoir de tout scientifique, chercheur ou autre techni-
cien est d'appliquer toutes ses forces et son energie ä la demolition de tous les
arsenaux atomiques et, ä long terme, d'exiger un desarmement general.

A cela s'ajoute encore un probleme. II est possible, dans une certaine mesure, de

prevoir les consequences positives ou negatives d'un projet dans le domaine de

la recherche appliquee. Dans le domaine de la recherche fondamentale, cela est
impossible, ä moins que l'on interdise la recherche dans de larges secteurs; le

ig 3 SB
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contenu des decouvertes ne peut, en effet, etre presenti. Jusqu' en 1939 par
exemple, la recherche nucleaire etait consideree comme un jeu academique et
certains physiciens de haut rang avaient ecarte 1'idee d'une quelconque utilisation
de leurs recherches en la traitant de fantaisiste.

Un embargo total sur la recherche depasserait le but fixe; il ferait obstacle ä
de precieuses decouvertes et, comme je l'ai dit precedemment, il serait irrealisa-
ble. Quelques chercheurs tres conscients de leurs responsabilites, ont, il y a

quelques annees seulement, attire l'attention sur le risque des travaux destines
ä modifier le materiel genetique des micro-organismes; les citoyens effrayes d'une
ville universitaire reputee,monterent sur les barricades pour reclamer l'inter-
diction de cette recherche. Aujourd'hui, nous connaissons mieux le risque assez
limite qui est encouru, la colere populaire est torobee et l'on produit des medica-
ments tres importants, au moyen d'organismes dont les genes ont ete manipules,
tels que l'insuline et 1'interferon.

Cette remarque nous amene ä decouvrir un nouvel aspect de la responsabilite
scientifique. Ce sont justement les triomphes de la science medicale qui ont contribue,
pour une grande part, ä provoquer la grande calamite de notre temps, ä savoir
l'explosion demographique. Que se serait-il passe si l'on avait prevu ce fait?
Aurait-on interdit la recherche medicale? Aurait-on interdit le transfert de ces
nouvelles decouvertes et de leurs composantes dans les colonies d'alors? Aurait-
on du laisser ces hommes aux mains du sorcier? La Solution la plus humaine aurait
ete d'elaborer un programme d'education efficace et d'elever rapidement le niveau
de vie dans ces pays. Si cela ne se realisa pas, la faute n'en n'incombe pas,
comme dans d'autres cas, aux boucs emissaires que sont la science et la technique.
Cela est du au deplorable retard enregistre par la science de l'homme et de son
comportement et, en premier lieu, au refus politique d'adapter les possibilites
positives de telles connaissances ä la realite sociale.

La particularite de la responsabilite du scientifique et du technicien reside dans
le fait qu'ils decouvrent les nouvelles possibilites de notre monde artificiel et
prennent soin de les adapter ä la realite. On devrait pouvoir attendre de ces
personnes qu'elles reflechissent, en premier lieu, aux consequences de leurs propres
projets et qu'elles fassent connaitre, si necessaire, les risques courus. La question

qu'il faut poser est la suivante: ces personnes discernent-elles les
consequences de leurs propres actes et jouissent-elles de l'audience necessaire? Nous

avons niS la possibilite de prevision en matiere de recherche fundamentale; nous
devons des lors accepter notre destin selon lequel des decouvertes bouleversantes
seront offertes ä une societe que ne sera pas müre pour en profiter. II est, en
revanche, possible d'estimer les consequences previsibles dans le domaine de la
recherche appliquee, et plus particulierement dans la projection technique, ä
quelques reserves pres. Le code moral de la science, de la recherche et de la
technique doit etre complete afin que l'on accorde autant d'attention ä l'analyse
des effets secondaires et des consequences ä long terme qu'au projet lui-meme.
II s'est produit, ä cet egard, de nombreux evenements avant qu'il ne s'avere
possible de prendre les mesures legales necessaires et que des autorites speci-
fiques soient mises en place pour juger les consequences des nouvelles technologies

Tout specialiste, surtout s'il travaille de maniere isolee, est incapable
d'appliquer le precepte de 1'evaluation des consequences. Une des causes du malaise
de la civilisation moderne serait due au fait que le monde est un tout dont nous
ne connaissons, gräce aux efforts inlassables des specialistes, que certains
aspects fragmentaires. L'activite technique, fondee sur une connaissance frag-
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mentaire et inexacte, peut aboutir ä des reactions globales inattendues. De telles
reactions peuvent devenir mena9antes. Voici l'une des causes des problemes ac-
tuels tel que celui de 1'environnement. Si l'on veut tenir compte des imbrica-
tions dans les autres domaines, il faut coordonner les connaissances et les activi-
tes fragmentaires par une action interdisciplinaire des specialistes. Cette in-
lassable Cooperation peut soulever certains problemes; mais il ne faut pas ge-
neraliser: toute oeuvre produite par un College de personnes ne constitue pas un
echec.

On reproche souvent aux specialistes d'ignorer ce qui n'appartient pas ä leur
domaine specifique et tres restreint. Cette critique est en partie justifiee si
l'on tient compte du fait que les interdependances ne peuvent etre meconnues,
sous peine d'entrainer de graves consequences. Ce reproche est devenu de plus en
plus violent, au cours de ces dernieres annees. II a atteint un tel degre que
certaines personnes, qui ne savent les choses qu'ä moitie mais pretendent tout
connaitre, parlent volontiers de l'"idiotie specialisee" ä 1'encontre de l'"ex-
pertocratie". Ce n'est cependant pas en remplacant l'expertise des idiots specia-
lises par 1'impertinence des idiots universels que les problemes pluridiscipli-
naires tres compliques seront resolus.

II semble qu'un accord est parfois plus facile ä realiser entre specialistes de
branches differentes qu'entre specialistes de la meme branche. L'on peut juste-
ment definir un specialiste par le fait qu'il ne s'entend generalement pas avec
ses collegues. Mais rien ne peut plus ebranler la confiance des gens dans la
science et la technique que lorsque la dispute de specialistes, dont les exper-
tises sont contradictoires, est portee en public.

On peut comprendre que les politiciens se plaignent de ne pouvoir, en tant que
non specialistes, prendre une decision, aussi longtemps que les professionnels
ne s'accordent pas. Mais ce serait la täche du politicien d'examiner, dans un
premier temps et pour chaque cas donne, s'il s'agit d'une dispute entre specialistes,

c'est ä dire entre personnes qui ont, des annees durant, procede ä des
experiences, calcule, construit ou amene des idees dans un domaine correspondant.
On pourra constater alors, dans de nombreux cas, comme par exemple, dans la
discussion au sujet du nucleaire, que la dispute ne releve pas de problemes
professionnels. II s'avere, en effet, que certaines personnes se faisant appeler
"specialistes", profitent de l'occasion pour se faire valoir gräce aux mass medias
(par la television ou la simple lettre de lecteur). II suffit bien souvent de
s'affirmer contre quelque chose pour etre considere comme "specialiste". Les
principes de selection inherents aux moyens d'Information ont pour resultat que
l'accent est mis sur les nouvelles de nature sensationnelle; le politicien se
voit finalement expose ä l'activisme et ä 1'intolerance de minorites caracteristiques

pour les democraties modernes, pendant que la majorite silencieuse des

personnes qui comprennent vraiment la matiere,se tient a l'ecart, deconcertees.

II faut malheureusement constater que bien des specialistes, au nombre desquels
figurent des titulaires du Prix Nobel, succombent ä la tentation de la publicite,
notamment de la television. De grands messieurs äges fönt ainsi des declarations
impressionnantes mais purement subjectives, pour ne pas dire mechamment, des
declarations erronnees, au sujet de problemes qui ne relevent pas de leur propre
domaine de connaissances. La bonne vieille morale scientifique et technique exi-
gerait une clarification des choses, ä savoir que ces declarations ne doivent
pas etre prises ä la lettre. II appartient au courage specifique du scientifique
qu'il corrige officiellement une teile prise de position apres avoir procede ä

un examen approfondi du probleme. Le professeur Pestel, Ministre de la Science
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et de la Culture de Basse-Saxe, nous en a donne un exemple remarquable. Messieurs
Pestel et Mesarovic avaient ecrit, il y a 6 ans, un livre intitule "Menschheit
am Wendepunkt" (l'humanite face ä un tournant) qui etait une contribution au
Club de Rome. Monsieur Pestel, qui est un expert de premier rang dans le domaine
de l'analyse de systemes mais certainement pas un specialiste de la radiologie,
avait ecrit dans son livre que le plutonium etait la substance la plus toxique
qui existe; il avait dit, ä ce sujet, que l'absorption de 10 millioniemes de gram-
me de plutonium causerait, selon toute vraisemblance, un Cancer mortel du poumon.
Une boule de plutonium de la grosseur d'un pamplemousse suffirait pour tuer tous
les hommes vivant actuellement sur la terre, si l'on partageait son contenu de
maniere egale entre tous les humains. A la fin du mois de juin de cette annee,
Monsieur Pestel constatait, lors d'un congres, qu'il etait arrive ä la conclusion
que ses propos etaient errones. II estime qu'au point de vue chimique, le plutonium

n'est guere plus toxique que le plomb ou le mercure et que l'on a surestime
le pouvoir qu'a le plutonium, considere comme le "poison par rayonnement" ayant
une action de longue duree, de provoquer le Cancer. Monsieur Pestel cite un exemple:

parmi les 25 travailleurs qui, vers la fin de la guerre, avaient inhale une
dose vingt fois superieure ä la dose admissible, aucun cas de Cancer n'a ete en-
registre, bien que 30 ans se soient ecoules depuis lors. II poursuit son expli-
cation en disant qu'il voudrait aujourd'hui qualifier de legere, dans la forme
utilisee, la declaration citee concernant le degre de toxicite du plutonium, meme

s'il s'averait un jour qu'elle soit juste. Si l'on rencontre de tels propos - et
le cas se repete malheureusement ä maintes reprises de la part des opposants ä

l'energie atomique, en particulier, et des adversaires de la technique, en general,

c'est qu'ils ont pour but de susciter des reactions emotionelles chez d'autres

personnes. C'est de cette maniere que sont bätis les scenarios d'horreurs
evoques avec plus ou moins de conviction par ces opposants ä l'energie atomique,
qui se prevalent d'etudes scientifiques approfondies.

II est presque impossible d'eviter les confrontations d'experts, meme s'ils se
donnent la peine de respecter la plus grande honnetete professionnelle; ce fait
est du ä la fragmentation et ä 1'imprecision de nos connaissances. La dispute
entre savants, qui va du mouvement de Copernic au probleme de la relativite,
dont la discussion est toujours relancee, est le vehicule le plus important pour
faire avancer nos connaissances. Mais c'est 1'affrontement d'opinions preconcues
et contradictoires qui seme le trouble dans le public. Si l'on desire ameliorer
la credibilite, il est necessaire de dire non seulement la verite mais encore
toute la verite. Et toute la verite reside dans le fait que les declarations
scientifiques et techniques n'ont de valeur que pour autant qu'elles soient faites
sous certaines conditions particulieres et moyennant de nombreuses restrictions.
Si les opposants voulaient bien mettre l'accent sur les conditions et les restrictions

plutöt que sur leurs theses, ils s'apercevraient alors, que dans de
nombreux cas, la contradiction est due ä des conditions et des restrictions inegales.

La dispute des experts est egalement deformee et accrue en raison des ideologies
divergentes qui viennent se greffer aux conditions inexprimees. Les creations de
la technique et les produits de l'industrie - ouvrages, vehicules, moyens
d'Information, biens de consommation - qui touchent aux connaissances de la nature,
ne peuvent pas etre dissocies des structures de la societe, des positions hu-
maines et des valeurs morales.

Les scientifiques et les techniciens sont concernes par ce probleme, meme s'ils
ne s'en rendent pas bien compte. II s'est effectue, ces dernieres annees, un pro-
fond changement d'attitude de nombreuses personnes envers la consommation, le
risque et 1'environnement. Ce fait peut etre une source de conflit pour le tech-
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nicien, s'il n'est pas conscient que ses propres creations apportent une reponse
au Systeme des valeurs humaines. Certains constructeurs d1automobiles, par exemple,

projetent encore actuellement, des voitures qui correspondent ä des valeurs
depassees: prestige et confort au detriment de la securite et de 1'economie.

II faut encore relever un autre changement particulier et sensible: il affecte
1'attitude de nombreuses personnes, dans les pays riches, face aux effets secon-
daires nuisibles, qui ne peuvent etre prevus lors de 1'introduction de nouvelles
technologies ou qui ne sont percus que lorsqu'ils sont accumules. Appartien-
nent a cette categorie, les effets secondaires de notre tres chere voiture, les
additifs utilises pour les aliments, la pollution de 1'athmosphere et de l'eau,
en bref, le Syndrome de la pollution denoncee avec raison. II est devenu normal
d'en attribuer la faute aux boucs emissaires que sont la science et la technique.
Cette opinion n'est pas entierement fausse; mais il faut constater que de larges
couches de la population veulent obtenir de 1'economie de marche les produits con-
formes ä leurs desirs. On ne peut done les acquitter de l'accusation d'etre eux-
memes les auteurs du dommage; le scientifique et le technicien sont, en regle
generale, co-responsables en tant que consommateurs. Chacun se dit qu'il ne pour-
rait justement pas renoncer ä sa voiture, ä son huile de chauffage, ä sa piscine
et ä sa tondeuse ä gazon.

Le probleme de 1'environnement n'existerait pas si tout pouvait etre resolu par
les competences professionnelles relevant de la science et de la technique. Mais
qui est assez naif pour croire qu'il est possible d'envoyer des hommes sur la lune
et de les ramener sur la terre sans causer de pollution, sans provoquer de bruit
et de dechets. Dans bien des cas, la Solution ne reside meme pas dans l'attente
de nouvelles decouvertes; des instruments tres simples, par exemple des canalisa-
tions, peuvent faire des miracles. Je pense notamment au sauvetage de nombreux
lacs autrichiens. Le probleme reside ailleurs. II serait possible, naturellement,
de favoriser la construction de vehicules resistants, tres sürs, economiques et
peu polluants. Mais qui est pret ä payer un prix tres eleve pour une teile
voiture? Nous reclamons un environnement propre et pourtant, nous le salissons nous-
memes; nous sommes habitues ä "privatiser" la produetion des biens de consommation
et ä "socialiser" les dechets, c'est-ä-dire ä charger la collectivite des
problemes qui en resultent. Si l'Etat doit toujours plus intervenir, il faut alors
lui donner les moyens necessaires et repartir equitablement les charges. De nos
jours, c'est le marche international qui dicte sa loi et determine si le polluant
X doit etre prefere, dans le combat de la coneurrence, parce qu'il est produit
ä meilleur compte.

La responsabilite specifique du scientifique et du technicien decoule egalement
du fait que ces derniers sont ä l'origine d'une modification qui peut s'averer
bonne ou mauvaise. L'exemple et les avertissements qu'ils prodiguent peuvent etre
decisifs. II est particulierement important qu'ils fassent comprendre au public
ce qui est sense et ce qui ne l'est pas, qu'ils l'aident ä distinguer le bon
grain de 1'ivraie lorsque plusieurs alternatives sont offertes sur le marche.
Le public doit savoir ce qu'il echange et prendre en consideration les nouveaux
effets secondaires qui peuvent se produire, selon les circonstances. II est
certain, par exemple, que l'amelioration de l'isolation des maisons d'habitation
constitue une mesure d1economie d'energie tres importante. Mais il faut savoir
que la diminution de 1'echange d'air dans les locaux favorise 1'aecumulation de

gaz de nature radioactive et que les habitants sont ainsi soumis ä une radiation
fortement augmentee. Des millions d'hommes seront finalement exposes ä une radiation

bien superieure ä celle que quelques dizaines de milliers de personnes ont
du subir, pendant quelques heures, ä Harrisburg. Les dommages qui seront causes
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ä la sante ne seront pas importants mais ce fait doit etre connu.

En resume, il est necessaire de reflechir aux problemes moraux de ce genre de
travail specifique qui a connu, depuis Galilee et Newton, de nombreux succes: il
a fallu beaucoup d'efforts pour comprendre la realite du monde: renoncer aux pre-
juges et ä la pretention d'une connaissance universelle, vouer le plus grand soin
au travail et la plus grande honnetete aux declarations; apprendre a avancer ä

petits pas calcules en procedant ä des essais et en commettant des erreurs;
reconnaitre que les verites dogmatiques eternelles n'existent pas; proceder cons-
tamment ä un examen critique de 1'application des theories ä la pratique. II me

semble que c'est egalement la methode appliquee dans la democratie moderne, carac-
terisee par le rejet des plans alternatifs pour la societe etablis par des ideolo-
gues pretendant tout savoir, la confrontation publique d'opinions exprimees libre-
ment, les reformes fragmentaires commises ä titre d'essai et parfois par erreur,
1'inexistence de decision irrevocable.
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